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Un bon Gérant d’IIOLel.—N, C. Cormier. 
Grand t-neau.—Oct Lemieux eteio.
Garçon demandé.—
Perdu.—
On demundo.—Mme TreXTry.
A vendre.—R. Lee.
Le petit Albert-!—J. N» Duquel*.
Chambre de* Notaire*—"N. Po rod eau.
Compfttcnle do navigation.-— A. Desforges.
On demande Immédiatement
Uno bonne occasion.—L. T. Dassault
Fabricant de balances brevetées.—P. J. Col- 

lius. ,
Argent à prêter—Robt Laroche.
Prince et Parent.—Avocats. •.

QUÉBEC, 21 SEITEMBIÎE 1881.

Caractéristique. .> j

ACTUALITES.
«’’"III'. '/limité iff,»

Il pat à peu prèj certain que M. le 
Procureur - Général Loranger ou M. 
Mathieu, succéderont à M. le juge 
Olivier, décédé avant hier.

)

S « i. tuition quotidienne

Les pavillon* llottont à mi-ni At sur ; traîner par cela .seul l'obligation de 
us les édifices publics de cette ville, 1 l’obéissance* ”^ous

par respect pour lit mémoire de Gar­
field.

Nous publions encore aujourd’hui 
une foule de détails concernant le 
sinistre événement qui vient de plonger 
dans le denil la nation américaine.

. . * -

On dit que M. Sénécal a refusé de
mettre le nouveau char officiel à la dis­
position de Sir JohQ et;de Lady Mac­
donald, samedi, et de Son Honneur le 
Lieutenant-Gouverneur, lundi.

Lo surintendant a préféré accorder 
scs hautes faveurs.au,ministère proviu- 
cia!. •

Notre confrère de Y Evènement nous 
retraçait l’autre jour les travaux ardus 
qui attendaient le chef du cabinet fédé? 
ral, fi son arrivée.

“ Sir John, dit-il, en rentrant dans 
sa bonne capitale et en reprenant les 
rênes de l’Etat va trouver de la beso­
gne à faire. Par déférence, «es collè­
gues ont retardé, par exemple, {plu­
sieurs nominations importantes. Il y 
a un sixième juge à choisir pour la 
Cour Supérieure 4 Montréal. La ques­
tion se complique d’un détail qui a son 
importance : ce magistrat sera-t-il pris 
dans notre élément, ou le choix sera-t- 
il fait parmi nos concitoyens des autres 
origines ? Une entente est nécessaire 
pour la nomination, entre l’autorité 
fédérale et l’autorité provinciale, qui 
n’a pas encore lancé la proclamation 
pour mettre en opération la loi passée 
4 la dernière session.

44 Il y a aussi trois sénateurs à trou­
ver, tous trois pour Ontario. L'im­
mortalité tente plus d’un député, et 
chaque fois qu’un .siège s’ouvrp au 
Sénat ? on voit des représentants du 
peuple disposés à renoncer aux chances 
d’une réélection.

Enfin, à Québec même, il y a à don­
ner la place du regretté M. Quinn.”

Voilà la besogne : des places à don­
ner !

Bénie 6oit la Providence qui ramène 
le chef. Les place» vides vont se rem­
plir. !

Les autres membres du gouverne­
ment sentant bien toute l’importance 
de ces grandes questions, n’ont pas 
voulu prendre sur cujf de les décider. 
S’ils n’en ont rien fait, ce n’e»t pas 
qu’ils ne so sentissent de taille à faire 
quelque chose ; ils auraient tous été 
capables, désireux peut être, de distri­
buer ce patronage. C’est par déférence 
pour leur maître qu’ils se sont abste­
nus : c’est un hommage délicat rendu 
à la supériorité de son gôiiie.

Qui mangera à la crèche ? Qui n’y 
maugera pas ! Qui ramassera les miet­
tes tombées de la table des ministres? 
Qui n#en ramassera pas?

Voilà autant, de questions pleines de 
dangers possibles pour le pays !

On ,no se dopitc pas de ce que la no­
mination d’un (successeur à M. Quinn, 
au bureau du Isurintendant des mesu­
reurs de bois, (renferme de périls pour 
la eonstitulipji. Le vaste géûje.du Sir 
Mut nous y fiera peut-être échapper. 
Un empereur iromaln, au temps de la 
décadence, ({onsultait le Sénat pour 

Heure manière de Caire 
t: aujourd’hui le Sénat 
ur de l’empereur pour 
angera le turbot; c’est 
dence.

q Y Evènement est.carac- 
onner et recevoir des pla­

ces, voilà lja politique du parti conser­
vateur. a

» • ■ ejuii uno vu Juci
Pas bête, l’ami Sénécal ! il sait bien 

que ce sont les ministres provinciaux 
qui payent ses compte* !

La mère du rédacteur en chef du 
Canadien, AI. J. I. Tarte, est mourante 
à Lanoraie.

Les oéréinoniesd’installation du Dr. 
Santa Maria, comme Président de la 
République du Chili ont eit lieu avant 
hier, à Santiago.

u

Les. trains»édairs qui laissent chaque 
jour Québec à 4 heures p. m. et Mont- 
trêai à 9 heures a. m. seront suspendus 
le 2G couraul.

Les conservateurs de Québec orga­
nisent un pique-nique politique en 
l'honneur de l'honorable M.Caron pour 
le 20 septembre courant à la Jeune 
Lorctte.

Ii. payait que Mtre Sénécal a signifié 
son autorité à M. Ross, le ministre des 
chemins de fer en l’absence de M. 
Cliapleau.

AI Ross, voulant plaire aux autorités 
religieuses, écrivait il y a quelque 
temps au surintendant de faire cesser 
les trains du dimanche

Le surintendant refusa de se sou­
mettre, pour la raison qu'il communi­
qua à un reporter du Star, c’est à dire 
que Mgr L’Archevêque n’avait pas le 
droit de se plaiudre,.vu que les prêtres 
voyagaiertt comme les autres mortels 
â bord des convois du dimanche.

M. Ross dut se soumettre et retirer 
sou ordre. i. t . t, . .\ ,

, Et le Canadien qui s’était dit auto­
risé à contredire le Star et t annoncer 
que les trains du..dimanche, neraiont 
suspendus fut obligé, pour cacher l’é­
chec du ministre, de venir déclarer 
qu’il avait fait erreur.

décider la moi 
cuire ua tu rl 
attend le rct 
•avoir qui 
encore la d< 

L’articlo 
téristique :

Une lettre de Home nous apprend 
que Sa Grandeur Mgr. Bourget est ar­
rivé dans la ville éternelle, samedi, lo 
3 septembre après-midi, en parfaite 
santé.

M. le curé Hébert, de Kamouraska, 
vient d’être nommé Grand-Vicaire du 
diocèse do Chicoutimi.

M. Sénécal vient de construire un 
npuvel embranchement.

Cette fois, o’est pour conduire son 
fameux char otllciel sur le terrain de 
l’exposition à Montréal.

Comme c’est le seul char exposé, les 
malins sur la place prétendent que le 
surintendant n'a fait, exécuter ces 
grands travaux que pour se rendre 
d’une façon plus confortable sur le 
terrain de l’exppsition.

Pour peu que l’on continuo nous 
aurons bientôt un embranchement de la 
gare du Palais à l’Hôtel St Louis 1

Le Révd. Père Frédéric est parti, 
lundi dernier,pour Trois-Rivières.

b<

Le Herald de Montréal sc plaint 
amèrement des exactions pratiquées sur 
les visiteurs de l’exposition, par le 
comité d’organisation.

principes 
Ultramontaine.

• •

Le public a beaucoup entendn par­
ler des mauvais principes des libéraux 
de notre Province ! Les conservateurs 
nous ont représentés, pendant des an­
nées, sous de telles couleurs, que cela 
nous fuit l'effet aujourd’hui d'une véri­
table légende.

Nous nous représentons encore cet 
ofilcier public des Tro4 Rivières, qui 
pérorant un jour à une porte d’église, 
soutenait en face de toute la paroise 
que les» rouges étaient des démons, et 
insistait pour faire déchausser son ad­
versaire,—uu avocat de la même ville— 
pour prou ver qu il portait des griffes.

Ce fait donne une idée de l’état d’a- 
brutiaseiu ut .où en était rendue une

« #s *• * • « •• • p# . r tU | ,

pairie de notre population.
• Ileureusemeut toutes ces blagues 
paraissent avoir fait leur temps, et 
l’on ne s’eu sert plus aujourd'hui que 
comme de coûte pour en iormir les 
enfauls.

Nous uvous eu beaucoup A faire pour 
détruire tous ces préjugés, et pour 
faire comprendre au public que l’on se 
moquait de lui.

Nous craignons beaucoup toutefois 
d’être maintenant dan* la néces­
sité d’attaquer à notre tour les
conserva U u ra sur le luérnq terrain.

• •

Ils affichent, cil effet, depuis quelque 
temps, des priucip**. capables d ef­
frayer les moins timides. •.
f J 4 * . 4 ‘ • * . • ' ’ »

4 * •

Lu Concorde a recueilli quelques uns 
de ces principes que defeud le Journal 
des Trois-Rivières, le chef de l’école 
ultramontain^. Nous le- reproduisons 
et. attironsl’^tteuviou de ceux qui 
attaquent sans c-.«sse le parti libéral, 
lui* reprochant sa prétention de rester 
libre eu*minière purement politique:

44 Parmi les ni «ird nudités; dit-elle, 
que le Joutmal ties T rut s-Rivières a 
servies ‘à-ses lecteurs, les suivauUîs 
méritent une mention sjtéciale, mais 
pas honorable.

• ? , ,• •
41 Le droit s’établit par la conformi­

té des prétentions, des allégations 
et des actes avec la justice ou avec les 
lois naturelles, divines et humaines, et 
non avec ce qu’il plaira à ccrtuiués 
personnes d’en penser, en quelque 
nombre qu’elles soient, fùt-cc même des 
dignitaires ecclésiastiques. ”

4i Le lÂot Coxseil dbs Evequju est 
aussi un mot qui sonne mal et qui a 
une portée équivoque, en ce qu’ü en­
traîne chez un gruud nombre de not 
concitoyens l’idée d'une autorité qui 
n'existe pas chez ce conseil.

L’Eglise ne reconnaît do réuüioos 
canoniques, eu dehors des congréga­
tions romaines, que les conciles, les 
synodes et les chapitres ;• encore faut- 
il qa'ils soient régulièrement convo­
qués, présidés et approuvés par 
l'autorité légitime. Iis nu comportent 
autorité dans leur sphère qu’à ces con 
dirions.

...A raison de l'orgauU itiotl 
que nous avons au Conseil de l'Ins­
truction publique, il so peut que les 
catholiques soient forcés en conscience 
(quoique le prétendu conseil des Elè­
gues y soit compris') de s’opposer 
aux décisions qui éminent de ce bu­
reau.

^ Certainement que le sentiment des 
Evêques réunis ou dispersés est res• 
jetable comme opinion, mais il ne fait 
jxisloipour le fidèle. ,

44 Ainsi, il peut très bien arriver, et 
il arrive en effet qu’un seul a plus d’au­
torité et de poids quelques foi9 que 
tous les autres ensemble.”

C’en est assez.
Comment le Journal des Trois Ri- 

vières a t-il pu mettre devant le public 
des paroles aussi regrettables ?

D’après le Journal, un Evêque n’a 
le droit d’être écouté que lorsqu’il parle

de lu 11 ÿhl £h>aiu,quelle douleur J* et •• 
jMHLant \aniaiu an cœur : *4 Ne pmvex- 
voiu pa» ioj'.agsr, ajoutait-t-il ? Oh r 
Serai n.”
Madame Gai fi-11 était partie de la ch*tnbi© 
datu le temps, *i»»i»uu une quinzûn,e U * 
min u ten at pour U nuit. Avant dViuiar 
dan» aa chum ore, elle avait conversé pen­
dant quelque» inttrinti avec U Dr. Bli*», 
sur l’état de aoâ ûiari en çénéral, et ell* 
lui avait dit qu’elle ne croyait pa* q-i’i! fût 
absolument faible et très «outfrant. ** C>»t 
vers ; 10.20 heure*, ajoute B.tn, q i * la 
Présideût a’est rév illé en le plaignant «i* 
maladie de cœur.” Agnevr, Ilimdion et 
Büsa et en général tou* le» chirurgien» qui 
ont été appelés à irriter G irtfeld dm» le 
cour» de sa mala lie, ont été chargea d’en 
faire i’autopsie soua !u direction du Dr Cur­
tis, {d» Washing ou, qui maniera lui-même» 
la trali e).

D’après le Dr Bli*s. le» dernidr» moiueut* 
da Garfield ont été tiès*calme». Il raspirait 
lourdement mai» eu Apparence iuu fati­
gue, pans difficulté.

A onze heure» hi*r »oir, le» médecin» et 
chirurgien» de G trfield oat p ibtié le 
b jlletiu officiel suivant :

D'âpre» de* arrangement» préalable»f
«ai fidèle, par des décrets conciliaires, j 1.e„„en nortem je, re,u, du Pré,,- 
ou par des ordonnances synodales an- u„r . ■ .pronvées par le Su Siège i’ J'nt Q*rü*1,,d VU,t .C9 "?• e" Pre'*“

Et les mandemenuT et les Lettres lWUno. «U. ,D«- tUoMlton.
PasLorales, et les Circulaires ne comp- Agnew' B,w» WooIwarJ, Key bum
tent i>our rien? Un peut ou s’en occu- ; el Ao lrew ri’Elbaron, *ua*i qj»
per, ou ne pas s’en occuper—selon aa la du Ma*ée malical d>
propre volonté? : l’armée à Waihingtou, agissant comm*»

Est-il possible d’indiquer plus clui- i aa»i»tAut chirurgien. IA>j»«rution a été 
rementaux fidèles l’entrée de la voie ! fuit© par le Dr Limb. Ou a cm*iat© qu© 
qui conduit à la libre-pensée? Et c’est la balte, aprè» «voir fracturé la onzième 
un journal soit-disant catholique qoi 
prêche rinsubordination et le mépris 
de l’autorité épiscopale!—à nos popu* 
lalfôn>! qui out toujours eu une 9Î 
grande vénération pour la dignité épis1 
co;)ale et ’ni ont toujours témoigné 
une coufiancc sans bornes î

Quoique nous n’ayons jamais eu la 
préteution d'être plus catholique que 
les autres, cependant, dans la circons­
tance actuelle, commo journaliste sin­
cèrement catholique, uous nous faisons 
un devoir de protester et nous protes­
tons de toutes’nos forces contre la con­
duite du Journal des 7Vots—Rivières ; 
nous protestons contre les outrages 
qu’il prodigue si indignement À nos 
vénérables évêques ; nous protestons 
contre ces paroles et ces doctrines 
dangereuses et scandaleuses qu’il sème 
dans le diocèse de Trois-Rivières, et 
qui ne peuvent manquer de porter de 
très mauvaisTruils ; scandale <1 autant 
plus funeste que le Journal des T/ois- 
JCivières, uux yeux du public, est censé 
recevoir ses inspirations d’en haut 
bien A tort, sans aucun doute.”

tj°

r

LA MORT DE GARFIELD.
Autres détails.

SYMPATHIES UNIVERSELLES.

Condoléances provenant de toutes les 
principales villes de la Puissance et 
de toutes les parties de Y Europe.

eût# de droite, a pa-utè à iru/or* Pépin» 
dorsale, en f.tce du cernai spinal,fraotiirrftit 
1© corps de la première vertèbre tombai 
re, échabouBsant et eutrainam un certain 
nombre d» petit* fragments d’o» dau* te» 
paille» molle* {adjacentes et qaè’lle e-<t al- 
t^Are loger euBtiite aa du pari -
créa*, à environ deux i*ouca« «-t demie A 
gauche d» l’épi no dosiale et en arr:è e du 
péritoine ou elle eat restée complète.lient 
enchantée.

1a mort a eu pwr c im© i u-nvli ite, 
une hémorragie secon-Uire «te I'uih dis 
artère» in'-eulriq-ies, dan» 1* voLiuage du 
tracé de 1* b«U« ; le sang n rompu te 
péritoiuo, et h» quaritiie il'uue ch Opine 
enviiOn e»t> ailée *e i»g *i lin. I.i OiVit*» 
abdominale. O i pe uu q i-* î « 1 > «leur 
vielente que le Près* lent a res» •ntie dan* 
le bas «le li pi'.triui qi -Iqi«^ instant» 
avant de rno i ri r, proven ut de c«ll<5 hé- 
tuoirugie. On a çouslàle d*n« le voisinage 
de la vessie, entre le foie et U c ilo i title 
cavité d i si c pouce» prof »r* -
deur »ur quatre «l’eteudue. Elle u** pu 
ecevoir la nécrelion du foi* etellrn'a- 

va:t p**, de communicalio i avec i.i »»le» 
•ure. Uu canal trè» long, eu »u(q> irultou,. 
•’étend dépui* î’onfioe de U bie»» ire fa­
ire les muscle» lombaire» et 1-» ro^ i i » *1 j 
côté droit, j isqu’à la droite Je r«me ; ou 
•uppere que c* canal qui nu serrait pa», 
que l’on tache, à l’écoulement du pu* 
provenant d©^ U blessure elle-même, a 
dû être le tracé que a’éUit praitju* U 
balle. En examinant le* org-iue* de la 
poitrine, on % découvert de» deux cô;é» 
le» traces d'une bronchite très grave ; 
il y avait avec cela braucho-pueumoui* 
de U partie ba*»»© du poumou droit ; et 
bien «pie la plu» grand» partie du pou-

_ mon gauche ne contint pa«ii'abcé»t et le 
Irorn tern nion»«“ii l « «lu eut cœur aucun éponçhement, le foie étui t

----------- j agrandi et gras, mai* «au» abcè* : ou u’en

11 II est aisé do voir par là quo ce 
qui sort d’uno réunion non canonique 
de quelques Evêques ne peut avoir 
force de loi dans une Province, et en-

Arthur axacrxiiciiic comme I*rè- 
MUIeut de» Liât» L'uU.

QUITTAIT.

Long Branch, 20 sept.
L© Dr Blia» raconte que du moment 

qu’il est entré dan» la chambre du Prési­
dent vers 10 h»ure«, avant-hier soir, il 
s’est aperçu qu’il était mourant. Il 
n’eut rien de plu» empressé alors que de 
faire mander ses confrère*, le» Dr» Agnew 
et Hamilton. Ce dernier était alitent, on 
ne «avait trop où il pouvait être dan» le 
tempvl ne put am»i a»ii»ler aux derniers 
mmiMit- de Garfield, mai» Agnew fut 
prompt à *e r-ndre mu chevet de l'ilium 
ire blessé. Bliss attribue la mort du pré­
sident à une neuralgie du cotur,qui aurait 
amené un épanchement de sang sur coït 
organe vital et Interrompu la circulation. 
En se réveillant to H 4 coup, U Président 
avait crié à Swain, qui était resté auprès

a p*» constaté non plu* dau* les outre», 
â l’exception du rognon g niche qui lui 
avait a s» surface un petit abcé i d'envi - 
run uu tiers de pouce de diamètre. £a 
roxuiuè, i historique du eu* mis eu regard 
de l'autopsie, toutes ce» surfaces sup­
purante» avec, et d’une manière 
toute spèciale, U blessure elle-même,, 
explûjuent assez l’état septique qui u duré 
avec tant do persistance chez U blo«<é.

(Signé) D. W, BU»», J. U Ûarnee, J. J. 
WcoJward, K. Rayburn, F. H. Hamilton. 
D. H. Agnew, A. II. Smith, D. S. Lamb.

M. Mo Veag^i a été chargé d’organiser lo 
transport de la dépouille mortelle 
de Garfield, de Long Branch i*- 
Washington. La compagnie de che­
min de fer de U Penaylvanie va 
expédier pour cela t L»ug Brandi «quatre 
chars spéciaux, et le convoi de translation, 
des restes »e compoœra comme auit t La. 
première voiture sera ooosaorée au bagagt> 
la eooa ie 4 la dépouille du Présldênt
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l'escorte ; 1* troisième à madam* Garfield 
©t »a famille et la quatrième aux membres 
du cabinet et aux médecins.

Le convoi parcourera la même route 
<)ua celle que l’on avait fait parcourir au 
Président pour le transporter à Long 
Branch.Oo n'arrêtera à aucune station, 
mais] aux endroits seulement où il faudra 
renoareler 1* approvisionnement d'eau 
pour la locomotive. Il n’y aura d’admis à 
bord aucun correspondant ou journaliste
'juojv.ju^aç, iv Jii.r Jo l‘C'j

teur de la translation qu'il n'y ait aucan 
convoi qui précède ou suive celui qui est 
destiué à transporter a Washington la 
«dépouille de Oat field, et pour aucune 
raison quelconque. Ce convoi ira très 
lentement et il y aura suspension complè­
te, pour U cifconstance, de tous les 
convois sur la ligne, èntre Long Branch 
et Washington jusqu'à ce que soit passé 
celui de l'ex-Président.

La mère du Président est dans un état 
de prostration complète. Elle n'en assiste­
ra pas moins aux funérailles de son illustre 
fils à Cleveland. On attendait les enfants 
de Garfield à Long-Branch, hiei. Ia 
Général Grant est arrivé à la villa Fran- 
klyu, à 11 heurea, hier aoir.

Le secrétaire d’Etat Blaioe a télégrephé ! 
hier à l'ambassadeur des Etate-Unisà' 
Londres, ce qui suit :

“James A* Gai field. Président des 
Etats-Unis, est mort à EILeron, New Jer­
sey, blar soir, à or se heures moins dix 
minutes. Pendant près de quatre vingt 
jours il a souffert des douleurs atroces, 
mais tout le temps, il n'a fait que mani­
fester une patience extraordinaire, la : 
résignation et le courage d’un chrétien. ' 
r * dertJrnr v*.r tout le pava eut profonds ! 
et universelle. Le deuil, c'est un peuple de 
cinquante millions d'àmes qui le porte. 
Aujourd'hui à as résidence, dani la cité 
de Nsw-York, Chester A. Arthur, Vice- 
Présidant, a prêté le serment d'office 
comme Présidant, poste qui lui rsvenait 
de droit d’aprèa U constitution. Le Pré­
sident Arthur est entié en fonctions.veuil 
le» en communiquer le fait d'une mauière 

officielle au gouvernement Britannique, 
et transmettre cette dépêcha par voie 
télégraphique à tous les ambassadeurs du 
gouvernement des Etats Unis, sur le con­
tinent, pour qu'ils U communiquent eux 
mêmes aux gouvernements auprès des 
quels ils sont accrédités.

On ne peut se frire une* idée de 
l'état de deuil et de consternation «las 
esprits à Long Branch. De toutes parta 
on n’entend que l'expression de la plus 
vive et de même que de U plus sincère 
douleur

Le cabinet en sénnue A Ix>ng Branch a 
reçu hier matin du vice Président Arthur 
la dépêche suivante :

New York, 20 sept.
J* vient de recevoir lu message dans 

lequel vous m’nppreties la mort du Près., 
Gnrfield. Permettez-inoi de vous renou­
veler l'expression de ma douleur et de 
ma sympathie quo j'ai déjà eu occasion 
de manifester, par télégramme, au 
Procureur • Gènèrul MscVeagh. Cou* 
formémenl à votre suggestion, j'ai 
prêté serment d'office comme Prési­
dent, en présence de l’houorabl* John R. 
Brady, juge de la Cour Suprême de l’Etat 
de New-Yoïk. Quand aux autres sugges­
tions contenues dans votre dépêche, je 
me propose d’y repondre plus au lODg, 
bien têt.

Signé : C. A. Arthur.

Le cenvoi funèbre est parti à 10 heures 
ce malin de U résidence do l'ex-prési* 
dent à Eiberon. JT arrivera à 4 houres 
cette après midi à Washington.

Les reste» de Garfield seront escortés à 
leur arrivée dans la capitale, jusqu’à la 
Maison Blanche par de nombreux déta­
chements de l'armée et de la marine des 
Etats-Unis.

la dépouille mortelle de Pex-président 
restera officiellement exposée jusqu'à ven­
dredi prochain. A cinq heure», ce jour là, 
le» restes déposés sur un char funèbre 
construit pour la circonstance, seront 
transportés par le chemin de fer de Pen- 
sylvanie à Cleveland,Ohio,où ils arrriveront 
le lendemain à 2 heures de l'nprés midi.Le 
long de Ja route, dans les différentes villes 
et villages que l’on traversera, il n'y aum 
pas de démonstrations. On ne fera que 
sonner les cloche». C’est la municipalité 
de Cleveland que l’on a chargée des der­
nières pompe»* funèbres, et des derniers 
honneurs à rendit au grauJhomme.et cela 
sous la dbtctiou do l'Exécutif de l'Etat 
d’Ohio.

A 10 heures hier matin la foule s'accu­
mulait devant la résidence du Vice Prési­
dent à New-Yoïk. Le colonel Bliss 
parcourait dans le même même temps lés 
divers club et hôtel» de la vill6-empire,et 
expédiait des télégrammes dont on ne j 
connaît pas la nature. Ou a vu partir j 
Coukliug de sou hôtel à 10 heure-*, mai» , 
on ne suit trop pour quel endroit. La 
tristesse est sur loutre les figures, le deuil 
pour u«nsi dire plane sur la ville. Tous ! 
les dn peaux sont à mi-mat sur les édifices ! 
public® c t le® résideuces privées. On re 
marque dos résidsncet* voiler* à lours faça 
des Je druperie» noire». 11 en est ainsi ®ur 
tout des hliera d'imprimerie,de» étubli»- 
60uient- de jouiuautix. A midi, la Bourse 
était fermer ; 1» » .tribunaux ont ajourné 
leurs tonner» île bouuo heure ce matin : 
tout* » hs «tâtions de police sont drapées 
de noir.

On a souscrit plus do $ 25,000 au fonds 
Gaiin-ld hier à New-York. On mentionné 
cnti autres la maison Brown et Frères q'u 
à elle seule a souscrit pour su part £5,000. 
Tou» le» théâtres étaient fermé», hier soir.

Les condoléance- sont réellement univer* 
■elles. Partout, t U K imp», «t dans la 
Puissance on n'ent*-i» i «me des paroles de 
sympathies pour <*«iü~i*i et d’exécration 
pour sou misérabh- i«si>nm>in.

Madame Garfield a reçu hier de Sa 
Mugesté la Reine Victoim le télégiHmme 
suivant :
“Les mots sont impuissant à tous exprimer 
comme j« la ressens, la sympathie profon 
île quej'éprouve }*our vous,dans le moment 
Tuiese Dieu voua aider à supporter votre 
perte et vous donner ce cornage dont vous 
uvez besoiu et que Lui seul cet capable do 
vous donner.

(Signé) La Reine,
Château de Balmoral.

C’est l'opinion de tous ceux qui con­
naissent intimement Madame Uarfield, 
quo bâ vie e>t léellement eu danger, et 
qu'elle ne survivera pas longtemps à son 
mari. Courageuse comme elle est. elle 
résiste Mitant que possible à U douleur 
qui l’accable, mais nécessairement 1h 
reaction devra se faire, et cette réaction 
lui sera probablement fatale. Peu de 
personnes sont admises aupiès d'elle.

Harry Garfield e»t parti du Collège 
William, près de Truy, pour se rendre à 
Iwong Hianch; son fi ère James a la malaria 
à Washington. Il h dû cependant partir 
co matin do lu Capitale pour Long Branch

1a mère do Garfield n’a su qu'à neuf 
heure» et demie hier matin, qu’il avait 
succombé à ses blessures. Elle rét»id© à 
Solon, dans l'Etat d’Ohio. Cette nouvelle 
l'a , comme terrassée, foudroyée, mais 
revenue à elle-même quelques instants 
après, elle essayait do »e consoler en Js 
disant qu’il valait peut-être mieux qu'il 
eu fût (arrivé ainsi : “ Mais, s'écria-t-elle 
tout à-coup,non,c’est impossible quo mon 
fils James soit mort. Je ne tiens plus à 
vivre. J* serai bientôt avec lui. ”

Les population» de* différentes villes, 
de Platuburg et de Philadelphie entr’au- 
tres désireraient que le cotps do Garfield 
serait officiellement exposé au milieu 
d'elle» ; mais pour se confirmer au désir 
de madame Garfield, ses restes vont être 
inhumés sous le plus court délai possible. 
Arthur, le Général Grant et sa femme, le 

juge en chef Waite do la Cour Suprême 
des Etats-Unis et sa femme, doivent 
oocootnpagner la dépouille mortelle de 
Garfield jusqu'à Washington. Il «n est 
ainsi de Fox-président Haye» et de sa 
femme que l’on a invités à faire partie du 
convoi funèbre.

1er général Sherman disait dans une 
lettre à un ami, hier, que c’était regret­
table qu’on ne pût faire mourir Guiteau 
d’une autre moit que celle que la loi 
d cte.p1* Mai», dit-il. en terminant, s’il n’y 
a pas de mérite A obéir à une loi agréable, 
il faut du courage, il faut de l'hèroieme, 
pour «* rendre à une loi qui ns l’e»t. 
Ayons ce courage.

Guiteau dans sa prison n'a su qu’a 
minuit que la victime do son lâche assit* 
siiist avait enfin succombé. Il parait qu’elle 
l’a comme terrassée. Il est retombé sur 
•on lit comme foudroyé j et il est entré 
dan» une agitation indescriptible qui a 
duré plus d’un* demi-heure. Il s’est jt-té 
après cela à genou sur le plancher de sa 
cellule, pleurant et prouonçunt de lenip» 
à autres de» parole» incohérentes, mnr 
mot tau t entre se» lèvre» de» prières in­
compréhensible».

“ Je suis coulent, u-t il dit tout à coup, 
quo Garfield soit débarrassé de se» sbuf. 
fi suces ; si j’avai» su qu’il 60utlrirait suim 
longtemps, je ne l’aurai» pas assassiné.'’

a

UE I.AC ST JEAN.
Québec, 20 septembre 18SL 

K lê rédaeteur-en-chef.
Depuis bien longtemps, l’on me par­

lait du Lac St Jeun et des belles pa­
roisses de son littoral ; je dois avouer 
que je n’ajouUis pas foi à tout ce que 
lToa m'en disait ; mais en tous cas, f a 
derail être l'une des parties importan­
tes de U Province, car après tout,Qué­
bec, et Trois Rivières (trop jeune, cel­
le-ci) ;vexent y n!îér en chemin de fer. 
Montréal, même, avec ses griffes d’ai­
gle, a été lout prêt de se jeter daus 
1 arène : manger l'huître et donner les 
écailles à Quebec et à Trois-Rivières, 
pas la plus grosse à Québec, bien en 
tendu ; Québec va le faire, ce che­
min, en aidant la compagnié actuelle.

J’ai donc voulu voir, et s paroisses 
de vingt années d'existence et gioins. 
Vers la fin d'aeût dernier, en compas 
gnie de ljun de mes fils, j’y suis allô 
par voie de St Alphonse. J’ai visité le 
tout, partout : la forêt seule de N#r* 
mandin, de Demeule et Duffcrin m’a 
fait rebrousser chemin. J’en parlerai 
donc en connaissance de cause, sur­
tout je ne farderai rien, je dirai ma 
pensée, ceux qui n'en seront pas satis­
faits, ne me liront pas : à leur choix.

Le chemin de fer du Lac St. Jean est 
appelé à jouer un grand rôle dans cette 
partie'du pays,et je dis avec uagparfaite 
cvmviction, que, avant vinçt ans^'^e 
(jferain sera insuffisant ; il faudra c 
(Construire un second, à moins que 1 
compagnie actuel Je ait les forces de' 
faire celui qu'elle construit actuelle­
ment, daus la bonne direction, vers le 
haut du Lac, et qu'ello contourne ce 
dernier, en passant p&r les townships 
Demeulo ou Dufferin, traversant Parent 
ou Normandin, puis les immenses 
rivières (nous devrions dire fleuves) 
Ashamachouan, Mistasini et Peribonca, 
et fasse dépôt final à Stc. Anne, près 
de Chicoutimi, sur la rive Nord da Sa­
guenay.

Ceci ne suffira point cependant, il 
faudra des embranchements dans 
l'ouest du Lac. A perte de vue, de St. 
Félicien, s'étend une immense vallée, 
pl* nche comme une carte.comme on dit 
uu Lac, qui doit aller près de la longi­
tude de Montréal, puisque là, à St. 
Félicien, nous sommes tout près de 
celles des Trois-Rivières.

I es chasseurs, les coureurs de bois, 
avec lesquels j’ai causé de cette im­
mense vallée qui s’étendait sous nos 
regard» ühiis l'ouest et le Nord du Lac, 
s’accordent tous à lu reconnaître aussi 
colouisuble que la partie du Lac déjà 
habitée. Et ces chasseurs sont culti­
vateurs

IJ ailleurs, le témoignage du Révd. 
M. Lizotte, curé de la Pointe Bleue, 
un grand ami de la colonisation 
qui a exploré presque toute cette 
pai lie Ouest et Nord du Lac, joint aux 
rapports officiels, est suffisant pour 
nous convaincre que la région du Lac 
avec la partie du bas .Saguenay cons­
tituera une nouvelle province, encore 
à l’état d’embryon, mais qu'un chemin 
de 1er, construit avec sagesse, déve­
loppera à son grand profit et à celui du 
pays h n général,

(MM. les arpenteurs Gagnon, Du- 
rnais, Sewell, etc., seraient the right 
men in the right place pour ce tracé au 
sud ouest, à l’ouest et au Nord de ce 
Lac; ils ont parcouru pendant plusieurs 
années cette partie du pays. Il vau­
drait cent fois ces ingénieurs que l'ont 
importe de droite et gauche ; car enfin 
ces messieurs n'ont pas la vue tel­
le, qu’il puissent voir à travers la fo­
rêt, il leur faut la traverser en tous 
sens pour la bien connaître, et- en 
étudier le sol.

II existe un grand malaise dans les 
environ du Lac, par le fait du refus du 
gouvernement d’Ottawa, d’aider à la 
compagnie du chemin do fer du Lac 
St Jean ; on a bien hâte d'y rencon­
trer le député au Fédéral, M. Cimon. 
Ses bons amis l'accusent d’être uu umn 
ncquin dans les mains de la maison 
Price et cic., que l’on dit partout au 
Lac, comme daus la région du Saguo 
nay, opposée à la colonisation de cette 
partie du pays, et surtout au chemin 
de fer, et, mu foi. j’opine à croire que 
cette maison a tout l’intérêt du monde 
a nuire à la colonisation là-bas : la 
forêt détruite,d'où alimcntera t-elle sus 
scieries ?

M. Cimon, disent-ils, est^ une voix 
shre, acquise au gouvernement ; ja­
mais ! oh non 1 jamais ! il voudrait don 
ner un vote hostile à Sir John, car 
nous sommes d’opinion qu’il vise vers 
la place de juge à Chicoutimi, position 
qui sera bientôt créée,il représente ses 
intéiêiH présents et futurs, et non 
ses électeurs et leurs intérêts. J’espère 
qu'il se disculpera de cette fatale accu­
sation.

Il n’en est pas de même du député 
local, M. Bcaudel, il est eu liante esti­
me au Lac, et certes, il n'a pas volé sa 
reputation là-bas.

J’ai été témoin de ses oeuvres dans 
Normnudin et ailleurs. Je le crois un 
député capable de rendre service aux 
colons du Lac St Jean. 1! n'a qu’à !c 
vouloir. Le fait est, que c'est sur lui

seul,que les osions comptent pour vol 
le chemin de fer Se rendre au Lac.

Il y a une rumeur là bas qi* 
effraie les amis du chemin de fer et il 
1e sont tous, sauf quelques un 
dans le bas du Saguenay : c'est,disent 
ils, que les actionnaires actuels de 1. 
compagnie qui construit ce chemin on 
acquis une part de cent dollars pou 
cinq cents: ils vont coustrure leur che 
min iusqu'au Lac Edouard ; là, et su 
tout le parcours de ce chemin, ils von 
exploiter les immenses forêts que leu 
cnemm traversera, sans o’ouiùpcr de­
colons actuels et futurs du Lac. Aprè 
bien des années, lorsque le chemin m 
sera plus profitable, on poursuivra 1; 
route jusqu’au Lac. Je ne sais que 
dégré de foi nous devons donner à ce* 
prétentions, toujours est-il, qu’elles r» 
lentissent considérablement la coloni­
sation au Lac.

Ce n’est que dans l’espoir d'avoir le 
chemin de fer, que la plnpart des habi­
tants du Lac persistent à y résider et 
que plusieurs nouveaux colons vont 
chaque année les y rejoindre.

Il faudrait une pression puissante 
sur le gouvernement fédéral par M. 
Cimon, et sur le gouvernement pro­
vincial par M. Beaudet, appuyée do 
l'influence de gros bonnets pour obte­
nir de l'aide à la compagnie actuelle, 
et alors le chemin serait assuré. Au­
trement,il pourrait arriver que la géné 
ration actuelle du Lac ne le vît pas.

Un ami me disait hier, qu'une car­
gaison de rails envoyée à la compagnie, 
ici, à défaut de paiement, avait été 
vendue au Pacifique Canadien, causant 
une perte de 15 à 25 par cent sur le 
coût de ces rails. Cet ami me parait 
bien renseigné.

Que peut-on attendre d'une compa­
gnie atisri pauvre? Il faut l'aider 
ou la remplacer ; certainement, l'ave 
nir de Québec dépend de la future 
province que l’on nomme aujourd’hui, 
humblement: “Région du Lac St 
Jean."

Pourquoi le gouvernement de 1a 
Province, n'en ferait-il pas immédia­
tement un chemin provincial ; en cela 
il ferait uu immense pas progressif; 
pourvu qu’il acquit lc9 intérêts de la 
compagnie, avant que le déceurage- 
ment s’empare des colons, et que la 
désertion commence.

Il n’y aurait que les aveugles, les 
éteignoirs et les imbéciles qui pour­
raient s’opposer à l’achat du chemin do 
fer uu Lac St. Jean par le gouverne­
ment local.

G. T. Tremblay, N. P.
{A continuer.)

Il n'était pas moins habile dans ja 
réparation du macaroncello. qui est le 

: lacaroni élevé à la cinquième puis­
- rince* *

Cette réputation—-très méritée d ai 
j .mrs—de macaroniste hors ligne fut 
\ ause que Rossini se brouilla eu 185§ 

vec Alexandre Dumas, et voici com- 
nent ;

Alexandre Dumua faisait alors la 
Wonte-Christo, journal de littérature 
* do cuisine mêlées, de cuisine sur- 
out Un jour, il ttnonç* à ses lecteurs
iu II ind!nserait - . .
mméro la TÔrîtabie manière deTrêôa 
rer Je macaroni, une merveilleuse re­
cette que lui seul possédait.

Voilà Dumas fort empêtré. Non- 
seulement H ignorait comment on pré­
parait le macaroni, mais il n’en avait 
avait jamais mangé de sa vie. Ce n*é- 
tait de sa part qu’une ventardise culi­
naire. Mais les abonnés de Monte 
Christo (il y en avait au moins nue cen­
taine) attendaient la fameuse recette. 
La promesse était formelle: fi fallait 
s’exécuter. Comment faire ?

En ce moment critique, l’auteur des 
Trois Mousquetaires songea à Rossini. 
Il alla le trouver pour le supplier de 
l’initier au grand art du macaronisme.

—Très volontiers, répondit l'auteur 
du Barbier; venez déjeuner demain. 
Je préparerai un macaroni dont vous 
vous lécherez les coudes.
Inutile d’ajouter que Dumas fut eiact 
au rendez-vous. Il fit honneur au dé­
jeuner, mais quand on servit le plat 
annoncé—un macaroni sans défaut— 
il fut obligé de dire qu’il avait ce mets 
en horreur et qu’il n’y goûterait certes 
pas.

Rossini lie souffla mot, mais il fut 
profondément blessé.—Dédaigner ion 
macaroni ! Passe encore s’il se fût sgi 
d’un de ses opéras. Il s’excusa auprès 
de Dumas je ne sais de quelle façon et 
refusa poliment de lui donner la recet­
te.

Depuis lors—et ceci est historique— 
ils cessèrent de se voir, et la brouille 
dura pendant quelques années. Rossi­
ni ne pouvait pas oublier l'injure qu’il 
avait reçue.

—Et Dumas, comment se tira-t-il 
d’affaires? Ah! cet homme |n'était 
jamais embarraaé. Il fut trouver le 
marquis del Grillo—un autre fameux 
maronique qui le renvojaà sa femme— 
Mme ltistori—laquelle le renvoya à 
son cuisinier—un virtuose du macaro­
ni, le pair de Carafa. Enfin Alexandre 
Dumas eut sa recette, et Monte-Christo 
mourut. .

A TRAVERS LA VILLr

Mort.—Lo petit, fils de M. Crawford, 
dont nous annoncions lundi U chûte 
Accidentelle du troisième étage d'une 
maison, ruo du Palais, n succombé à ses 
blessures, avant hier. . .

Terrible accident.—Un ouvrier, du nom 
de Ouimet, employé aux scieries de 
Paradis et Cie , à Lévis, a eu le bras 
coupé au dessous de l'épaule, hier. On 
ne pense pas qu’il en réchappe.

Ecrasé.—Un scieur do bois du nom de 
Mercier, atteint depuis longtemps d’une 
surdité presque complète, suivait la voie 
ferrée du chemin de for de la rive Nord, 
pour venir au Palai», hier, vers uq li6uro, 
lorsque la locomotive du convoi à grande 
vitesse, venant de Montréal, est venu le 
frapper dans le dos, ot l'a jeté presque 
inanimé hors de la voie.

Il avait eu le crâne fracassé. 11 a été 
administré sur les lieux mêmes et est 
mort ver» trois heures.

L'ingénieur de la locomotive lui avait 
crié, mai» inutilement, do se jeter à côté 
He* lisse».

I.« pauvre malheureux n’avait pas 
entendu. Il était âgé de cinquante sept 
ans.

Avis Commerciaui.

FAITS DIVERS

Un suicide à la colonne de la Bastille. 
—Un homme de quarante sept ans 
s’est précipité le sept septembre, vers 
deux heures de l'après-midi,du haut de 
la colonne de la Bastille, à Paris, et 
est venu se briser le crûnc sur le sol.

Ln mort a été instantanée.
Ce malheureux, qui s’est tué pour 

échapper à uue condamnation qui 
l’attendait et dont le motif.était un 
attentat aux mœurs, laisse sa veuve et 
ses trois enfants dans une misère' 
extrême.

Par. les soins du commissaire de 
police du quartier, le cadavre a été 
envoyé à la Morgue.

Bassin i et Alexandre Dumas.—Tout 
le monde connaît les œuvres impéris­
sable» do Rossini, mais ce que tout le 
monde ne sait pas, c’est qu'il prépa­
rait le macaroni avec un talent véri­
table et qu’ii passait—apiès Carafa — 
l>our le premier macaroni#*, dp IT ta. 
lie.

Nouvellement reçues.— Cinq csi«6es de 
chapeau de feutre pour hommes,formes les 
plu» nouvelles pour lasnisou de l’automne.

Aussi : Etoffes à robe de couleur et dans 
tous lee prix ; Cacnemire noir, paramats 
noir, mérinos noir, brillantino noir Crêpé 
noir, assortiments des plus complets et c 
de» prix qui délient toute compétition.

Le département des messieurs est des 
plus complet». Tetwd canariens, anglais 
et Ecossais, des patrons les plus nouvsux 
hardes fuites, valise», poitemautaux, etc.

Aussi : un grand lot de toile a nappe 
blanche, pure toile, valant 90,c $1.00,pour 
50 c. et 60 c.
* Chez

F. X. Lbpagb,
53 et 59, iuo de la Couronne,

Dc.Cc*?>.

Samedi, le 17 courant, à l’â^o de quatr* 
mois et demie, Jean Arthur, enfant do SI. 
Dussault, marchand de l’Islet.

Le 19 du courani, à la résidence de 
Madame Ferdinand Qlpgras, de consomp* 
tion, Mlle Léda, à l’Age de 36 an». Le» 
funéraill- 3 auront lie J, jeudi, le 22. Le 
convoi partira du palais do justice à 9 
heures a. m. Tarent» et omis sont pries 
d’y assister tans autre invitation.

O» reconnaît iin^ven*cllciiient
quo le» PILULESCATIIANTIQUESD A* *•
Ont lo meilleur do tous les bnrgeUttq«mpIü>*
dans le» luralllcs. Elle» t ont lo résulte1 *
longue» et laboiicuseH reel orche» couronn *
de succès, et Tusege fréqu unt QU’en funt ^
médecins duns leur prntlqi i*, nue tou ^
les nations civilisées, proi vent qu’elle* *>
es meilleures ot les plus a< tlve» de toute»
PILULES purgatives quo 1 a science ait
tées. Etant purement comp»»*** Je N'^n” îe
elles no peuvent produlro iJucun m*!.
rapport de leur mérite IntrflnsèqVe et * *• ^
puissance curnttvo, nulle»! suin'* 11 11
pouvont lour être comparéil*» loulc ^ .
ue qui en connaît les propriété»* lc<

nécessaire! ™'c* ,nâ,Bt "
parfait <t\* « '""" J' 

mécanise nu-

selon qu’il sera 
nent lo corps eu 
ouctlonnement régulier du 
main.

Douces ot efllcnec», le-* PJLl 
TlCtÛEÔ D’AYER sont spécitt 

l»».o|ns do l’appareil dig 
préviennent et guérissent les

rUSSCATHAB- 
lenient adaptée*
.tlf dont elle* 
^Pr*n3«nle^t,,



I/ELEpTEUR -J septembro
■••Ilea rant adralnlitrfeien taxnpii utile. Ces 
mules soul le meilleur et le plus sûr remède 
po%i les enfants ot les personnes d'une cone- 
motion déllaato, aroo loaquela 11 est neceoaalra 
Remployer an purgatif anodin bien qu'ftor-
WUtotK

Préparé par le Dr. J. C. AYER A ClR* Lo­
vell. Mas*.. K. U.f Chimistes pratiques et 
analytiques-

Sx vint* ehos tous les Pharmaalena.

Annonces Nouvelles.

Université-Laval.
La rtntrèo dos Facultés aura lleû Mercredi, 

& courant. Lespenslonnalrsa doivent rentrer 
a veille.

T. ROUSSEL, Pire.
Sec. U. L.

Québec, ai septembre 1881.

Un bon Gérant d’Hotel
Muni de bonnee reoomznandatlens de capaci­
té, d’honnêteté et de sobriété,trouvera de l'era- 
plot Immédiatement en s'adressant à

i N.C. CORMIER, * 
Plessis*ville, P.-Q.

17 sept. 1851.—l$Js.

Grand encan de beaux meubles
• • . ' i y ; ■ i [.•

Piano, Argenterie, etc- etc-,

PAR

Oct. LEMIEUX et Cie.

PERDU.
Sur la rue St Joseph, du coté nord st près 

de l'Eglise Ut Roc b, une somme de quatre- 
vingt-dix contins.

On la recevrait à ce bureau avec beaucoup 
de reconnaissance, de la personne qui l'aurait 
retrouvée

17, sopt. 1681.—2fs

A Vendre.

A LEUR

NOUVELLE SALLE D'ENCAN, 
2o3 rue et faubourg St. Jean.

Magnifique piano de 7 octaves et un tiers, 
ameublement de salon, noyer et erin, riche­
ment sculpté, ameublement do parloir 1 la 
Louis XV, ameublement de «aile à dîner 
grande tablo à dîner extensive en noyer noir 
solide, aussi en frêne, sideboard, chain** |»er- 
f orées, chaises on canne, chaises en crin,tapis 
pour suion, salle à dîner, parloir, et chambra 
à coucher, prélsrts,valwselle, verreries, argen­
teries, hulllters, corbeilles, plateaux, marina- 
dlere, porte-carte, cuolllère» et fourchettes en 
pur nickel, couteaux ploqûés, chromos, grand 
miroir do cheminée, glasse Anglaise, très 
rlebe, miroir do chambre & coucher, gruud 
miroir de trémeau de 5 pieds, serviettes, nap­
pes , ameublement de chambre à coucher des­
sus eu marbre, mateluts eu pur crin, lits 
plûmo, oreillers, etc. etc. etc, cio., , .

MM. Oct. Lemieux foront cet lmmcn.se 
eican, mardi le 27 Septembre A Ivur nouvelle 
salle 253 Uuo et Faubourg Ht Jean, Québec, 
tout sera vendu avec garuulle et absolument 
sans réserve.

Los meubles neufs qui sont faits expressé­
ment pour MM. Oct. Lemloux et Cle sont 
éMgnnts,d’nn fini parfait ot sans contredit les 
plu» beaux qui se vendent à Québec. Les 
Dûmes qui nous honoreront de leur présenco 
trouveront tou'onrs des chaises qui leur seront 
réservées et tout les égards possibles.

Tout s era visible Lundis le 26, de 
2 à 10 heures du soir,

LA VENTE COMMENCERA à 2 HEURES 
PRECISES.

Oct. LEMIEUX & Oie.
Encanteurs.

17 sept. 1831.— lOfs.

GARÇON DEMANDE.
Un Jeuno homme sachant les deux langues 

«1 ayant de bonne* recommandations trouve­
ra do l’émplol au 44 Club de la garnison do 
Qnébcc »• en .s'adressant sur les lieux, au chef 
d’hôtel.

17 sept. 1881. —3ft.

UNE MACHINE A VAPEUR, HORIZON­
TALE DK PREMIERE CLASSE,cylindre ds 
7 pouces, sur cadre en fer, poulies d’achop­
pement, gouverneur.poinpo, etc., au complot; 
une nom noire tubulaire verticale, is tout su 
parfait ordre, et proaque neuf.

AU88L.
Une machine à broyer les os et nne doml- 

dousalne de pou lies.
Le tout à vendra à très bas prix pour argent 

comptant «a bon crédit.
" R. LEE.

2 rue 8t Paul.

ON DEMANDE.
UNE BONNE D'ENFANT.

S’adresser à 
Macs. TREFFRY,

71 Coto de la Montgne.
Basse-Ville.

LE VERITABLE PETIT ALBERT ou LE 
TRESOR DU PEUPLE, par J, N. Duquel : 
2e édition ; volume de 21S pages, divisé en 
cinq llvros ; le premier, est consacré aux prin­
cipaux livres de secrets merveilleux: le 
deuxième, aux trésors caché* et à ceux qui se 
livrent à leur recherche à l'aide de maléfices 
e t des secours de Satan* le troisième, aux 
classes ouvrières, avoc le véritable secret pour 
acquérir un trésor : le quatrième, aux cultiva­
teurs, qui trouveront 'dans cette partie des 
perles les pins précieuses, sur Part agricole du 
Canada ; le cinquième, enfin contient nn ro­

' cuell des merveilleux «ecrets de la nature, de 
la médecine, des bclencos, des arts et métiers. 
—Typographie de C. Darvoau, Québec 1881.

PRIX 5Ü3 ccuts l'exemplaire. Eu vente 
chez tous libraires et nu bureau de M. J. N. 
Duquet, 223, rue SU Jean, Québec.

Compagnie de navigation du
RICIIKUEU il D’ONTARIO

pRIX REDUIT PE^D/J^T

L’EXPOSITION DE MONTREAL.
A partir de mardi prochain, le 13 courant, 

Jusqu’au 22, on vendra dus billets du pussago 
de Québec à Montréal aux prix suivant* ;

Première Classe $ 3.00
■ Seconde Classe.............. 1.50' • • il , t. (,)( , « ; . ‘ ' * 7 ' • i ' • •

Bon pour le retour Jusqu'au 21 sept 1881.
A. DESFORGES, 

Ageut,
Québec, 13 sept. 1881.—3fs.

ON DEMANDE
Un Jeune homme d'expérlenoe comme com­

mis de Barra, et surtout d’une activité et 
d’uno efficacité à toute épreuve pour ouvrir et 
servir les huître*.

S’adresser A ce bureau.
6 sept. 1881.

Chambre cLs Notaires.
Avis oit présentement donné que MM. 

Charles Phlllppo Arthur Beaulieu do Cncou- 
im, dan*1♦ District de Kumonraskn, David 
Octave t'astmiguny.do St Jean Port-Joli, dans 
lo District de Montiusgny, ot Théophile St 
Jean Lortie do la cité de Québec, District do 
Québec, Clercs Notaires, out l’intention do su 
présenter devant la Chambra des Notaires à 
su séance du cinq Octobre prochain,qui se tien­
dra à Montréal,dans uuo des salles de 1'Hotel do 
Ville A 10 lirs. A. M. pour être examiné* sur 
leurs qualifications jw>ur leur admission à la 
pratlquo du Notarial.

Montréal 12 Septembre 1881.'
N. I’kkopeau.N. P.

Sec. C. N. 8. M.
Québec, 13 sept. 1881.—3sm.

SOCIETE
— DE —

Pfels et Placements de Quebec,
AVIS aux personnes maintenant en 

construction dans les Quartiers 
St Jean et Montcalm

ARGENT A PRETER
La Société a actuellement eu caisse uno 

somme d'argent qu’elle peut prêter aux taux 
de 41 et 5 OjO, Intérêt capitalisé, remboursa­
ble, capital et Intérêt, tous les mole, tons les 
trots mois, tous les six mois. Les prêts se font 
par nommes de $100.00 et plus et pour nu an 
Junqu's dix ans.

Aucune amendo n'est Imposée sur les arré­
rages.

Le* transactions se terminent avec toute la 
diligence possible.

La Société prête aussi aux actionnaires 
sur 1a garantie de leurs actions.

Pour tontes les Informations s’adresser au 
bureau de ut Société, No 13 rue St Jacques.

RO BT LAROCHE, ’
Sec.«Tréa.

26 août 1881.—6m

UNE BONNE OCCASION.
Voici une bonne occasion pour loua de 

faire de* achate.

L1.1 ESSAI T
L )

MARCHAND DE NOUVEAUTES

123, RUE SAINT ■ JOSEPH,
ST. KOCH QUEBEC,

annonce une réduction do

Sur ses étoffes en laine pour habillement de 
messleurH.

UNE REDUCTION CONSIDERABLE
a aussi été faite dans le département des

Hardes 'faites pour Messieurs
Ce département est au complet et les plus 

difficiles peuvent être certains d’y trouver ce 
qui leur conviendra.

L’HSMorllnient dons les autres départements 
cat bien cholsL

ETOFFES A ROBES
PO un MANTE A UN, PA RD ES S US

miuI vendues à des prix qui défient

TOUTE COMPETITION.
UN QKAüD LOT DK

Pardessus eu caouchouc et en Etoffes 
Imperméables

Pour DAMES et MESSIEURS vient d’être 
reçu et sera vendu pour la

MOITIE DE la VALEUfl REELLE
— AUSSI —

. » */
Parapluie*, en-tout-cas, valise*», chemise» 
etc., etc.

L. T. DUSSAULT,
123 rue St Joseph St Roc h Québec. 

3 sept. 1881.—lm

CANADA )
Province de Qceufc, ^Cour Supérieure. 

District de Qu/bec J
DAME MALVINA LYONNAIS, do Québec, 

épouHO do François Sauvlat, hôtelier, du 
même lieu.

No 1642
De m a u de resse,

vn;
I» dit FRANÇOIS-XAVIER SAUVIAT,

Défendeur.
Uno action en séparation do bleus a été 

Instituée eu cette cause.
Québec, 20 nout 1881.

F. X. LEMIEUX, 
Procureur de la Demundercsso. 

25 août 1581.—lm

AU DISPENSAIRE
De j5t Ï\och

No. llü, RUE ST JOSEPH,

*"• Viennentd’étre reçus le célèbre Qnina Laro­
che, grandes ot petites bouteilles, fer Dlaatasé, 
fer Dyallsé, for Bravais, pilule» do Blancard 
o*ub V mmi, tiyùrvieiiis, ion Ooièbi~ 
lions de rnaltlne, Pilules, d’huile de foie de 
morue etc.

— AUSSI —
Bandages herniaires do toutes grandeurs, 

Eponges pour les bains, la toilette et pour 
l'usage des corroyeurs.

VEUT DE PARIS
Pour détruire la puu&lse à patates (phyloxeraj 
si redoutée des cultivateurs ; à bonarché.

PHOTOGRAPHIE

MM. Les photographes trouveront à mou éta­
blissement tous lea produits chimiques qu’ils 
ont l’habitude d'employer

. EAU MINERALE

Très fraîche, Hto Geneviève de Batlncan."

JULES C. 1)0IHOX.
22 Juillet 1881.

A vendre ou à louer

Une maison à doux étages située dans le vil­
lage des Trois-Pistol es près do la station du 
chemin do fer, offrant beaucoup d'avantages 
pour tout genre de position et à des condi­
tions très facile.

S’adresser au propriétaire.
JOHNNY ROUSSEAU,

Trois-Pistoles.
.16 sept. 188L

HOYT’S GERMAN COLOGNE.

Le parfum le plus délicieux
DE L’EPOQUE.*

Exquise, délicate et permanente, cette1 Eau 
a acquis une célébrité qui n’a Jamais été ac­
cordée \ aucune autro Eau do Cologne, et les 
propriétaires volent aveo orgueil,dans son im­
mense popularité ainsi que dans la vente qui 
en augmente rapidement, le meilleur témoi­
gnage de scs qualité*.

Prenez garde aux contrefaçon* «*t su\ 
Imitations.

A VENDUK CH K/.
J. J. VKI.MON, 

riiMroiaclen,
Enseigne «lu Pilon Illuminé,

I 22 it i t st Jo-erh.

J. A. P. D’AUTEUIL,
A. B. L. L. B.

AVOCAT,

Aro. 114, Rue du Pont, St. Rock,
bureau :

No. 98, Rue St. Pirrre, Basse-Ville.
PORTE VOISI.NE

DK LA BANQUE I>E QUEBEC. 
Québec 11 sept. 1881.—

LARDE et PACAUD
AVOCATS

Bureau: 10 rue Dounacona (pré* les Ur*ulInès

Haute-Ville, Québec,]
ACHILLE La RUE | ( ERNEST PACA U D

ex-M. P. j 1 ex-l’rotonotalre

Suivront les cour* de Québec, Boauce, Mou. 
ninguyet Bel léchasse.

Québec. 23 mars 1881

FEUTRES
FEUTRES

FEUTRES
Los'lerulèret!'aode« de Paris, Londres* et 

Newr-Tork.

\ • aussi —
Grande réduction sur les CHAPEAUX DS 

PAILLE Machinalle et autres.
La ChapelUrle à meilleure Marché se trouva 

toujours au.

No, 194, Rwe et Fiwlsounj St. Jean.
Ou c*â

L. E. BKRTIIELOT,
6 Juillet 1651.

ip* j*. aoL-LiXzsrs
FABRICANT DK BALANCES BREVETÉES

RUE 8T JOSEPH* 8T ROCH,
QUEBEC

Aura toujours à la disposition des acheteurs 
un assortiment complet de toutes sortes de 
Balances, de première qualité tel. que. 

Balances pour les marchands-épiciers.
" " •• marchés.
44 44 Charbon.
44 44 Foin

Et autres faits à ordre, sous le plus court 
delai.

M. P J. Collins se charge aussi d’exésuter 
toute espèce de réparations aux baUaces ; de 
les préparer à l’Inspection et à la vérification, 
cela à DRH PRIX MODERES, JUSTESSE 
GARANTIR.

Il so chargera «uul de les fairo étsmpeé 
sans aucun chargs extra.

Vieilles balances achetées, vendues ’ou 
échangées.

P- J. COLLINS,
No 73, rue St Joseph St Koch.

3 sept. 181.—la

PKINOH et PARENT,
8. N. PARENT-

L.L.M.
J **• £**N0*« „ A vocatS.A. B, L« L* IJ

No. 98, Rue St Pierre,
Suivront les districts environnants et spécia­

lement celui d’Arthabaska.
29 août 1881.—lm

PIANOS WEBER
Le SON, la TOUCHE et la MAIN- 

D’ŒUVRE, sont les points d’excel­
lence des CELEBRES PIA­

NOS WEBER et CIE.
En vente d Québec seulement chez 

BERNARD <fc AL LAIRS 
Beulo agence des PIANOS, Dominion, ITnabê 

•* Co., Newcomb de Co., Behning, et de2 HAR­
MONIUMS, Dominion Organ dt Co., W. 
Dnhertj/ 6i Co.% J. Ester]/ *fc Co., aussi les Ma- 

.nes à coudra bien connues, Williams, Sin-
!/-*•«. Appleton, Royal, Wilson oscillating 
Shuttle.

BERNARD ± ALLAIRE.
Editeurs de musique.

6, rua de la Fabrique Québec. 
27 août 1881. 1

AUX AMATEURS
— DE —

BONS CIGARES
DIG ARES DE LA HAVANE

CIGARES MEXICAINS,
CIG ARES ALLEMANDS

10.000 Partagas Los Tre» Kermauas.
5,000 do Flor de Tabaeeo.
5,000 Opera Uelua [Via a la Lima.]

Cigares Supérieurs manufactures à la' Ha 
vano,

R tie de L'industrie No 146.
par M.*PA RTAG AS et CI K.

15.000 Flor Exencla Ilelna Victoria
10.000 Elcondor So Lu* Aude» Couchas Fl- 

nas.
Tabac Supérieur 'de la navano manufac­

tura à Hambourg.

Giagras & ,Langlois.
54, rue du Palais

20 Juillet 1831__ la

Feuilleton de “ L'ELECTEUR. ”
m----- i-------------- ■ ■■■! I -*■•* y •
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LE

SUPPLICE D’UNS MERS

XII

L’audience du 5 mai.

—Je 11e puis donc, Madame, que 
me rauger à votre avis. Nous 
aérons mille cinq cents.

Peudaut cette conversation, 
Esther avail demandé â son pôre 
de tâcher d’obtenir un billet 
d’entrée pour rauclienco qui fai­
sait Tobjet de la préoccupation 
générale.

—Mais, ma fille, répondit le 
comte, tu pourras voir le Saiut- 
Pére eu audience particulière. TA 
sais que ndus avons des lettres de 
recommandation pour io cardinal

Antonelli.
—Pardon, père, mais jo désire­

rais prendre part â cette sainte 
manifestation.

Pressé par sa fille, le comte dit 
à Mme La vigne :

—Ma fille, Madame, me mani­
feste un vif désir d’assister à 
l’audience générale. Quoique 
nous arrivions de Paris, nous ne 
faisons point partie du pèlerinage, 
croyez-vous qu’elle puisse obtenir 
cette faveur /

—Monsieur le rédacteur pourra, 
mieux que moi, Monsieur, vous 
renseigner â ce snjot.

—Vous entendez Madame 
Lavigne, Monsieur le rédacteur, 
dit le comte. Croyez-vous que le 
désir de nia tille puisse se réali­
ser t

—Jo l’espère, Monsieur, sans 
toutefois oser vous le promettre. 
Ce soir, je verrai le It. P- Picard 
ài ce sujet, si vous le vouiez bien .

—Mille remercîmeuts, Monsieur, 
dit Esther, avec sou sourire le0

plus gracieux.
La conversation fut interrom­

pue. On annonça que le dîner 
était servi.

A peine le repas était-il ;• i nli­
ne qu’fîstber de Walconvt j i-i les 
yeux du côté de la table • À se 
trouvait le rédacteur.

L’audience du lendemain la 
préoccupait.

Ce monsieur avait-il souvenir 
de la promesse ! Etait-ce pour la 
remplir qu’il était sorti f Ne 
l’avait-il pas au contraire perdue 
do vue, au milieu do ses nombreu­
ses occupations T

Toiles étaient les questions 
qu’Iïsther se posait â clle-môme, 
tout en craignant do répondre 
négativement.

Ou passa au salon, où divers 
groupes se formaient, cliaquo soir, 
eu attendant lo tlié, car la yonsion

française est, en tout, la vio de 
famille.

TA on distinguait la marquise 
Oambiaso-Giusiiuiuni, qui appar­
tient, comme son nom l’indique, 
à l’une des plu* • bistros familles 
do la Péniusule ; ; :.ie physiono­
mie douce et » \ ..*, athique, elle 
était entourée du m*s trois filles, 
qui sont aussi bonnes et qui 
seront aussi dignes que leur 
mère- Un pretre précepteur était 
accompagné de son jeune élève ; 
comme toute personne qui n’a pas 
coutume d’écrire, ce précepteur 
croyait de bonne foi qu’il suilit 
d’entasser note sur note pour 
composer un livre. Cette illusion 
n’a pas lieu d’étouuer les écri­
vains. Que do fois, dans l’exalta­
tion d’un récit, ne nous sommes- 
nous pas promis de faire une 
brochure, un volume, un ouvra­
ge môme do longue haleiuo. Mais

ce beau feu s'éteint bien souvent 
avec le sujet qui l’a fait naître.

Le mouvement que se donnait 
cet abbé-précepteur qui voulait 
se transformer en écrivain et qui 
recueillait partout des notes, 
amusait la société réunie chez 
madame Lavigne.

Comme on parlait beaucoup à 
Rome, on ce moment-lit, do l’élé­
vation de Mgr PArchcvôqvo do 
Toulouse au cardinalat, on appe­
lait en riant notre abbé-précep­
teur. Sou Eminence î II souriait 
de bonne grâce et s'efforcait de 
se rendre «ligne «le la qualité 
qu’on lui donnait... bien long­
temps â l’avance !

Lâ aussi se trouvaient plusieurs 
femmes venues do la France, do 
la Suisse et meme de la superbe 
Albion*

Au milieu de ces groupes, sans 
sojmôler à aucun d’eux, Esther
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Chemin «Je 1er Q. M. 0 & U
Changement d’Heures.

A PA UT J H DE
L€NI>I 35 JVILLET IHHI.

La» train» circuieroL t com mu »uu :

Train j 
Kclair, j Mixte. Malle. Kx

prêta

Départ d’JJeche-j
1
P. »• u. 111. p. Ul.

Ug* pour mu wh. IMHMM j ».:j0 8. au 5.15.
u. m. p. in.

Arrivée k Oltawa... *••••••••| 9.30 1.00 9.45
Df-part (J'OiUwu I*. ni. H. III.

pour Hix'htiuga. *••• M 7.00 8.10 4.55
arrivée à Ifocbela- a. tu. p. m

C® .«•••••• •• •<•••••#• ••••••••• 0.45 I2.4U 9.25
o. m. . p. m. a. m

Départ d’Hoche-
mgapour Québec 9.15 3.00 ÎO.OO:

I». m.
Arrivée k Québec... 2.85 9.25 8.3C
Départ d*? Québec a. m. p. m.

pour Hochvlaga. 4.00 10.10 10.00
Arrivée k Hochela- p. rn. a. rn.

(à, . # . Ml MM» 9.35 »««•••••• 4 4U 8.30
Déport d’Hoebe-

I«4» ponr Ht. Jé- |p m.
fA m 1* 6.30

Arrivée à ftt- J«rd- l 1
uf» ..........  ,,,r . 7.16

déport ilo Ht. Jcrô- h. m.
inc pour Hoche-
1 «•••••••• ••• ... • ••••••••• rt. 45 • ••«••4M *••••••••

Arrivée 5 Hoche- •
lagH •• .*•••. .....

1 9.00 ••••••••• •#•••••••
Départ il* Hoche- | p. rn.

liigw pou r J ol Jet u*. ••••••••• 5.00 •aaaaaaae • ••••MM
Arrivée à Juliette... ••••••••• 7.25 • ••••M M
Départ (le Jollette 3. m

l*our 11 oc ht* log a. fi. 20. • ••••MM ••a••••••
Arrivée k Hoche- 'n. rn.

higa. .m ..m........ m ••••••••• 8.50

Service liK*al outre Aylmer, Hull etOttuwa* 
le» Trama de Pacagera sont pour 

VU* de Chars-Palula le Jour et do Chars-Dortoirs 
U Nul U

I a» traîna allaut et venaul d'Ottawa «ont 
coincidence avec le» train» allant et venant 
de Qu*l>eo.

i^*n traîna du Dlmuuch* partent de Mont 
réal cl «le Québec à 4 lu*ure» p. In.

I*»s traîna circulent d'uprè» l'heure de Mon­
tréal, et «iutileul la («are do Mile-End dix 
minute» plus tant " qu’à Hochcluga.

BUREAU GENERAL, 13, Place d Armen.
BUHEAl’z DEM BILLETS;

13 Placo d’arme*,
802 Rue Bt Jacqnen. , Montré»..

L. A, BENKCAL, 
Burlntendant Général,

II août 18*1.—1 n. ’ ^

a iu:OMPBN9B

de.lMOoir.
«•ifu if'l.sti

‘’ili

'FERRUGINEUX
Un «cl de Fer 60umlf au dialjsmir et 

combiné au Qulna Laroche devient ta
plu* *ciu fie». V>^4U8» PS£S5H2“2*!L« Il procure au i3mg les ffloinue» rouroi
qui eu fout ta richeaoe et la force; 11 aide
les Croiuancu difficile*,combat V Anémié,
2'aladu dé langueur, Lymphatüms, Sera
fuit, tuités dé Couckts, UTortae le» /H-
gestions, active. les Convalescences, etc..

Farts, 22 «t 19, n» Drouot et Plural

CODEINE&T0LU
^ . ' WÂ

Bronchites, Qeippéf]

Toux saches,
Phthisie*,
Rhumes,

, .-.si,
U boîte 1 fr.25t«'

Cstte Pûte Pectorale, son torse d'tn Kmboa 
làlkieai, j»i<or« an CILIE 1APIÏE dus tones la
Irritations de Poitrine.
Seul Ué}WU obes M. lirussart, ProfusMur- 

BotanNtc diplômé ru* Ht Joseph no 25 Ht 
Koch, «lo Québec.

Québec, 21 mar* 1HSI. -6

^0Uf<TAIN

IHOTb’L JLUON)

COTE QE LA MONTAGNE
QuebeQ

Nouvellement inenblr. Tout le conîonab 
d’uu hotel supérieur

A proximité den Charub.e* du Parleroen.*
r PION »'Kor„

T. HAMEL, Gérant.
Québec, 2s septembre 1660

DROUIN» FLYNN NT GOSSELIN
AvOCATf

Bureau d’affaires : 28 rue St Pierre, 
Basse-Ville, Québec.

Suivent le» Cours des district» de Québec, 
Montmagny, et ( Jaspé.

Y. X. DROUIN,
Hon. K. J. FLYNN, LL. D.
JEAN GOSSELIN.

23 Juillet 1881.

HOTEL LAROCHELLF
RI VIERE-I)U-LOUP ElY BAS.

Cet Hotel si avantageusement connu du 
public, a été réparé et est maintenant pourvu 
du toute» les améliorations modernes. Les 
touristes et lu public y trouveront, une bonno 
p uiHlcn et tout le confort désirable.

Pension à la Journée, à la Betnalno, et au 
mol», à des prix raisonnable».

LUCIEN PRATTE,
Gérant.

18 Juillet iW-T^y^V^;

—tr.r-^--------------------«i.

m

l

m

HOTEL ST. :i JAMES.
(Ci-devant Hôtel Farmer,)

A THOIS-HIVIEHTS.
*

La société récemment formée et connue 
sous le nom de

Jos. Riendeau & cie, i
.............. 7 j

“» HW». >Mn>. M • uiw. M.W. Iv f.UL'-lÇ V-i
lo splemlldo hôtel dont la popularité ne cesse 
■l’augmenter de jour on Jour «l qui est désigné 
sous le nom de ,« r . î

ST JAMES KÜTEL
vient de subir toutes les amélioration» moder­
ne»; ce qui lui permet maintenant de faire la 
coDeureuc«r aux meilleure» inalsousde Mon-- 
tréal et Québec.

M. J OH. KIENDDAU, ^autrefois de l’hôtel 
du Canada, à Montréal oh 11 a laissé de al 
agréables souvenirs À tous ceux qui ont eu Da­
vantage de le counattre,) osu espérer qco par 
nu bonne administration du splendide HÔTEL 
Ht J am kh, 11 »aura mériter une large part du 
patronage public.

L’Hôtel Ht James qui eut spacieux et élé­
gamment meublé »« trouve situé en face du 
fleuve Ht Jsiurent, à quelque» pas du débaroa- 
(1ère dos vaisseaux de la compagnie du Riche­
lieu et k peu de distance de la gare du cbemin 
de fer du Nord, oh des voilures se tiennent à 
l’arrivée de chaque convoi pourle transport de» 
voyageur*.

N IL—Un burenu du 44 Montreal Telegraph 
Company" est ouvert dan» l’établissement 

J08. RIENDEAU A Cl K,

Québec, 10 nov. 1880
Propriétaire*

VIEUX HABITS
Vente et achat (teffets de seconde main,

""Le« Personnes qui ont dos vieux habits et 
des ménages à vendre feront bien de s'adres­
ser ou d’écrire aux.

Nos 232 et 234 rue St Vulier St Jîoch.
On pale le prix le plus élevé.

Ancienne maison Senotta
L. OOUUIER.

Québ.'C, 2* Juin 1888.—3m. , ...

BAZAR ANNUEL
Québec, 4 Juin 188 l—la

m
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E- JACOT
J {A PO RT AT EUR DE ^ONTP^E?

,F.T DBJ

BIJOUTERIES/

Dé si io attirer l’attention de l’honorable «lien 
lèlc sur les nouveautés qu’il vient île recevoir 
dans ce genre de commerce.

M. JACOT vient de recevoir ce qu’l, y a de 
plus nouveau on montres d’or et d’argent 
(grand choix) parures >cts) chaînes et chaî­
non», croix, lockets, cachets, éplnglotteK. pen­
dants d’oreille», anneaux Joncs, bague», bijoux 
eu noir, !>outons, etc., etc , horhrge», argen­
teries, lunette», pli.re-ue/., etc., etc.

A An de «burner «me chance à tout le monde 
nous avons marqué les efTot» achetés les an­
née» précédentes à une GRANDE REDUC­
TION, et nous uvon» adopté le NOUVEAU 
SYSTÈME en affaires.

Quick sales and small profits

,E. JACOT,

11, rue St,Joseph, St Koch,

Québec
i - In ’.’ mat 1881

réfléchissait, tandis quo son père 
lisait mi journal, après avoir 
feuilleté plusieurs albums.

Le comte remarqua enfin £la 
préoccupation de sa fille. Il crai­
gnit un instant qu’elle ne pctisAt 
à sa pension et à la scène qui 
avait motivé son départ ; il se 
souvenait des questions qu’elle 
lui avait adressées, en chemin de 
fer.

Après quelques instants d’hési- 
tationjl lui dit :

—\Qn’éprouves-tu donc, mou 
enfant î Tu me parais préoccupée.

--Tu crois, père î
—J’en suis sûr.
—Eh bien ! je suis réellement 

Inquiète.
—De quoi doue /
—Je me demaude si ce mon** •* - ' s • • " / Li t>è m 4 V f A ,

sieur n’a pas oublié la carte 
d’entrée que tu as bien voulu lui 
demauder pour moi.

La physionomie du comte réfié- 
ta un sourire (le satisfaction. C’est 
que la préoccupation de sa fille 
n’avait pas pour objet ce qu’il 
avait lieu de craindre.

Esther, se méprenant sur le 
sourire de son père, lui dit :

—Si ce monsieur t’a donué 
ce sujet quelque indication, ce 
n’est pas bien, père, de ne point 
m’eu faire part

—Vraiment, ma fille, je ne 
sais.....

—Ah ! tu me caches quelque 
chose.

^Quand je t’afiirme...
La porte du salon s’ouvrit, et le 

rédacteur entra.
Ses yeux cherchèrent aussitôt 

Esther, qu’il salua. S’avançaut 
vers lo comte, il lui remit la carte 
demandée en lui disant :

—Je suis heureux, M. le comte, 
d’avoir pu vous être agréable.

EN FAVEUR DE

L’opital du Sacre-Cœar de Jésus
Qui so tiendra dan» lo mois d'Ootohre pro­

chain, h la sallo Jacques Cartier, 8t Koch, 
»u.» lo patronage distingué de Ha Grace Mgr 
l'Archevêque de Québoc et messieurs les 
membres du clergé :

l>es dames dont le» noms suivent présidé- 
ront la tablo au bazar.

Tahlk du HACRfc Cueur.—Mine J* K. Gtn- 
grus, assistée par Mesdames Dr Dion, Fl»ct,
N. Lachance.

.Tahlk ht Patrice.—Mme n T,éonard 
assistée par Me»dtunes J, Chnloner, O’Douuel, 
J. Smith, K. AV. Battis.

Tahlk Fth Axe eh — (KafralchlmtemcKls) 
Miœ P. I^plerre iu«*lûtéepur Mme E. Renaud, 
F. X. Audi ber.

Taule ijks En fans dr Marie, 8t Sau­
veur —Mil» 7j. Petit ih-ésidciitc, Bilodeau, 
J. Hftvanl, S. Verrct, M. I^xngevln,

Tahlk St Johkfh.—Madame U. Lapointe 
assisté pur Mesdames I. Nolet, N. Consign y, 
ctO. Mlgnrr, Phllléa» llélungcr.

Tahlk Ste Asm.—Mme J. Picard assistée 
par Mme L. l'épin.' ■ - • •

Tahlk St JKAN-UAriHTR.—Mme G. Roy, 
assistée pur Mme A. Racine.

Tahlk St Koch.—Mme Fr» Blouln assis­
tée pur Mesdames Chs Gulrnrd, J. B. Drouyn 
Jos. I>e Lamarre.

Tahlk Ht Vincent de haul—Mesdames, 
J. Lachance, J Lemieux et Madame Léon 
Bosmuo dit Lyonnais.

Le» jtcrsonne» charrltublcs ayuui quelque» 
arllclcH à offrir sont respect a enKom en t priées 
do les envoyer aux daines ci-dessus mention­
nées ou à rilopital du Sacré-Cœur.

REVD. JOS. MARQU/8. Pire,
Directeur.

22 août 1881.

Dit POURÏXER et fils
DENTISTES 

35, R UE St JE A N,HA UTE- VILLE
"(Vis-à-vis la rue du Palais) ~

Quebec.
aout'lSHl.— 3 m

—Ma fille, monsieur, mo parlait 
précisément de vous. Elle crai­
gnait non pas que vous eussiez 
oublié votre promesse, mais que 
certaines circonstances indépen­
dantes de votre volouté n’oussent 
apporté «les entraves ù la réalisa­
tion de notre désir.

—Jo suis donc doublement heu­
reux d’avoir pu réussir.

Lo rédacteur se retire, parce 
qu’il avait: plusieurs courriers à 
adresser aux journaux dont il 
était le correspondant.

Le journalisme est une galère.
Quand le journalisme veut 

prendre quelque repos, le journal 
lui dit : “Travailles, donnes doJa
copie.......” Et, comme le Juif-
Errant de la légende, il est forcé 
do toujours marcher, de toujours 
écrire.

Le lendemain, tout fut en 
mouvement daus la pension de la

UOMrAQNIE

D’ASSURANCE STADACONA
Oontro ïo fou et sur a vie

EN LIQUIDATION
iureau au No. 06 Rue’ St. Pierre

, .. . *u Senfiè, étage
1_J. ■'•»* -î--*- . *W| t

pour versements rchns, sont rtuuls de venir 
régler et parer sons le plus canrt délai 

Québec,, 15 Juillet 1830

•f*ii L'cq efc qdIù'1Md ity) tt fuutvf A )ocl

CHEMIN DE FER
Quebec Central.

SERVICE DE TRAINS DIRECTS ENTRjj 
Hherhrhohe et Québec et 6t Joseph, l’endroE 
le plus rapproché par vole ferrée île» inlues 
tl’Ordo la Ohftudlér». Commençant Jeudi le 
26 mal 1S8L Des trains voyageront comme 
suit :
I*nvî»gér LtriesAutBhcrbrdoke..;... 8.15 A. M. 

44 arrivant à la Jonction
de la Bettuce ....... 1.10 P. M.

Passager arrivant à I^évls.............. 2.56 44
44 laissant 44 ..............  12.80 •*
•4 arrivant à la Jonction

de la Beuuce ........ .............. 2.10 44
Pussager arrivant à Sherbrooke... 7.00 44
Mixes laissant 44 ... 10.00 A. M.

44 arrivant l la Jonction
de la Bounce....... ............ ............... . 0.10 P. M.

Mixes laissant à ^la JouUon
de U Beau ce. ......................... ........ 6.30 A. M.

Mixes arrivant g Sherbrooke....;.; 8.00 P M. 
Local de St Joseph, laissant > *

bt Joseph .w*................... ...••••m 6.00 A. M.
Local arrivant à Lévis................ 0.80 A. M.

44 laissant 41 ..................... 4.00 P. M.
44 arrivant à St Joseph............ 7 80 44

«b v ji I m i * J

Lee train» feront le parcours d’après l’heure 
do Montréal.

A. STEELE, 
Surintendant

MALBAIE.
T ’HOTEL WARREN QUI EST SANS RI-
■*“* VAL pour U grondeur, l'architecture, et 
le site dans la Malbale, est maintenant ouvert 
au public voyageur. Il se trouve idtaé près ut 
entouré des plu» belles promenade»

Le Propriétaire en offrant , «es remercie­
ments ponr l’enoouisgemeut qa’ll a reçu Jus­
que aujourd’hui Informe le public qu’il n fait 
construire une chamb-e de Ualn» et fait beau­
coup d'autre» amélioration». L'hôtel peut 
log*r aujourd’hui 300 visiteurs.

Il annonce aussi qu’il n’épargnera rien pour 
assurer à »e» hôte» le confort et l’agrément.

X. WARREN
Propriétaire.

Qnébec, 1er Juillet 1881.T • f ' . • - •

B 11(111 PLANTE 4 CIE,
102 a 10S Rue St Paul

QuebeQ
Ont constamment en magasin un 

assortiment général de
POELES SIMPLES,

DOUBLES ET
POELES DE CUISINE.

CHARRUES,
CHAUDRONS A SUCRE,

CHAUDRONS A SOUPE,
BOMBES Eto. 

Tout ordre pour ouvrage en fonte 
sera exécuté sur commande avec ponc­
tualité.

5 août 1831.—3m

Via della Mercede. On se prépa­
rait pour l’audience géuérale.

Les pèlerins plaçaient sur leurs 
poitrines la croix rouge, signe 
distinctif des personnes qui fai­
saient partie du voyage pieux eu 
Italie.

Bientôt ltome lut adonnée de 
voiture*, qui se dirigeaient eu 
silence et avec rapidité vers le 
Vatican. O’ost que ; chacun, étant 
ému et empressé do voir le Pape- 
Uni, le représentant de Jésus- 
Christ, se trouvait assez préoccu­
pé de ses propres pensées.

Arrivés dans la grande cour 
qui précède Saiut-Pierre do Rome 
et longe le Vaticau, le comte de 
Walcourt ot sa fille, le baron de 
Trubessé et les autres pèlerins 
dont nous avons déjà fait mention, 
exhibèrent leurs cartes et péné­
trèrent dans le seul palais qui n’a 
pas encore été enlevé jusqu’à ce

LIGNE ALL AN

•«

; - -r.iaj:.
• ■ '♦ «4 t.

Lpv p f r, *8on» contrit* kfec'ié éatétracmcridn Ctjud* 
pour le transport aei malle»

CANADIENNES et des ETATS-UNIS 

1881 Arranges!)enu ü'KteiSbl

Cette ligne m compose de puu»*Qu et rapides 
steuBiers en fer de premiere clasae, a macLinia 
double*, bâti* tuf le 44 Clyde.** - 

. T71' . * M
' Ut^TAPÜltS DÈ UÜ tlG*NH.bJr ^

partent deXrVERfcOOEtdtife le# JEUDIS et de 
QUEBEC tou* ici SAMEDIS, faisant escale * 
Loch Foch, pour recevoir à bord et déborqaer 1st 
Malle* et le* Pa*sage&* allant en Blonde et es
Ecosse, on en venant, devrontpartlrcomme mitj

r. -, IDE QUÉBEC
f, n j * I !v * • • • 1 : w ,

POLYNESIAN......... ........................... i.......Mal li
^AlilBIAN**#»»»*#»»***»*»*##*##*****»#*##,,,,,,, ** 21 
KARl)INIAÎîMtM, n 2S 
^lORIX IA N ..m. ................ mm.» ..........Juin 4
SARMAtlAN. • ••••••• ••••••••• «••••••!• •••••„•• ** 11

D'antres vapeurs poor Liverpool «eront 
vovés à des époque* régulière* pendant toute la 
saison.

Prix du passage de Québec
Cabine .........................................................

.Scion la position
Intermédiaire . ..................................................
Entrepont . %

Vr médecin bablie est à bord de cha^i
Tapeur. *• — - *

127“Les cabines ne sont retenues qu’en paya 
le prix de passage.

De* connaissement* direct* pour tou* les poliIM.. .1. A A X T>. ^ .. .U _ * % t/\ . t • .
de passage.

connaissement., mm» jivui voua ici pou 
lu Canada et de* Etat* de l'Ouest donnés ( 
Liverpool et dan* le* grand*** ville* du conti*
nent.

Un 44 Tender " avec les Malles et lo* r»**agert 
de* steamers de la Malle pour Liverpool 
quittera le quai Napoléon, torn* les s&medii 
matins à 9 heures précise*.

Pour plus amnies détails s'adresser à
ALLANS, RAK & CIE.

Agent* Qnébec
Qnébec. 16 Juillet 1880.

hotel union
Cote du palais Québec

F. I Sffül.
PRORIETAIRE.

Cet Hotel, si bien connu du public voyageur 
et situé i proximité do In gare du chemin do 
for du Nord, sc recommande par elle même 
au publie.en général par la satisfaction qu'il 
offre teas tout rapport.

D'abord 1) est pourvu des plus grande» et 
bailee chambre» d*Echantillon» pour le» com­
mis-voyageur», lu Salle de billard, est la plu* 
spacieuse de Québec, avec quatre des meil­
leurs tables des Etuts-Unls, les chambres l 
courtier, sont il’uue propreté marquante, 
lu table ainsi que la cuisine, no laissent 
rlon à déslrér sons le rapport de la propre- 
téo ainsi que sur le choix de» met». Ls Ba­
vette e«t sous la surveillance d’un coinml 
compétent ot fourni de liqueurs de choix.

Un Téléphono, 44 Bell” donno commuulca- 
tlou géuérale dans toute la ville.

F. X. 3ÀUYIAT,
Propriétaire]

Québec, 5 Juillet 1881. —2iu

IMPRIME ET PUBLIÉ
rxn

La Compagnie d?Itnvrtmerie de Québec 
Au No. 76, Rue 8t. Joseph, St# Koch.

QUEBEC

jour à la Papauté. Un large esca­
lier en marbre blanc les dirigea 
vers la salle d’audience, qui est 
vaste et peut contenir plus de 
doux mille personnes.

Le conseil générai du pélcrinar 
ge français, ayant à sa tôte le IL 
P. Picard et M. le vicomte de 
Damas, attendait l’arrivée du 
Saint-Père.

Le cœur de Pie IX le porte à
• • M *

recevoir îudividuoliaraeut tous
.1 . t• . * 1 ■ c

les pélérins qui se reudeut à Rome 
et à leur témoigner combien leur 
présence lui est agréable. Mais 
nature, inoius forte que l’esprit 
qui la fait mouvoir, a des bornes. 
Lo Pape a donc dû établir tr0^ 
catégories d’audience : les audieu] 
ces générales, particulières et 
privées.


